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Uin jeune avocat a été assez heureux pourt
gagnier l'aitri jouîir laî caîî se d <nIie cliii ite fort
riche, tmais <lu i ne payait pas de iiie. P>eu dle
temtips a pr(,.S, il lui evoya s0oitn i oi n de fi-ais,
passaleentt su rciarge.

Le leiidvituaiti, sa clie'nte- vînt le trinit etetS'eni-
quit si saî ilttat l ariai-:ge était bien sérieutse.

- )tiiîe? lmais je li'a i pas t'aiC dîe deniailde,
mtoi ! rpond<it le jIulle a vocat, touit dé-onicerté.

granîd lîgi',voqus iWiavî-t <leîîîtdî m;%, for'titî'.
J'auirais <a-n que voums ser'iez/ assez poli, au iîîuîîîs,

porIlle lirii'dilu avec.
Le leideilaiti, el)le rv('eItt un tiIuIIoire corrigé'

de cette fi-otiI

\ladeiî,ojs'lhî I' ..-. (loit a M '. C. .. Pont' services

pt'ofessiî ni iels.

Miais il la p lace de $ et uts, il y avait ''Mon-

taiîît total l'hoitaiî's la mIai n de M ademîoiselle

Il y a fr'anchîise et fr'anîchise ; Fuiîe est tout
simttplîîeent désa ''réalhe. I autrem pcit sur le 8110-
îiîî'tit chmoquier votre susce'ptibilité, msais l'il iiii dî'
c-omte ne diiniuer en riien votrle lbon Voueloir î t
votre estimîe pour' l'auteur .

M. A... se préStitait. aux deilières élections

provinîciales comm te canudidat dît Gýoiiverteieiit.
Il avait (his sa famille unt vieux serviti-ur sur

la lîlilté î.luilue-l il croyait poutvoit comtpter' sanls
réserve. -

l ,'é~lect ioni, qui-hI ies Ultus de ses adver-
saires le taquinîaienît sanîs cesse eii îîîi r'epr'ochat
quie soit prtopr'e valet eut 'oté i-ontre lui.

M. A... iîe pouvait eun ct-oitrv ses Oreilles, lIIAiS
il fint, cepeiildanit, par demiander' au v ieutx.

-- Est-ce <lonc Vrtai (pIle tii as voté contr'e mîoi

-Oui, tiaîti-,'.(;'est. LkIl vrai, j'ai voté aveu
les coti ;rvte s.

-iei iei t, '-elrit A.. -. J'aimne la fraicîtise

et voi-i utie piastre- pont- mî'avoir (lit la vérité.
Le vieux testa lit à se gratter le fî'oîut, commiie

si queiîlque chose le préoccupait.

- hlepèr-e, qu'as-tu (toile ? reprit A...
-Si vous réconmpenisez réel lemien t la vérité,

lui fut-il i-épotid u, je cr-ois la 'î, I al tre, qu tivsous
tme (devez enîcore unie petite balanice de quatre

iatecar j'ai voté cinîq fois conttre vous.

Ci )M M NT' ON SE 1>11l' AI E

Le dialogue suivats'cae tous les jours au
départ dl'i t.rauin.

Madattie est ventu condire son amîie qui par't
pourî voyage i-t lui fait ses adieux.

-Tu us sure (lue tu nî'oublies rien ?

-N'oublie l'as <le mn'écrirte ausstômt (lue lu
set-as r-endiue.

-Tu peux eii étre certaine.
-Toi aussi.
-Oui, oui.
-Ne va pas l'oublier.

(JîîaIid iil a travatilk- i<b toute la scîîIztiie .lIII
ltw '-;1 V Mî. îcîlit îIIî limilille,, ces peits ;îIîIIIISf"llitUii

-Plas de danger.
-As-ti ton manchon
-Et ton limel,
-011, toi) pallier (de fruits ! nle lVas-tu pas OU

blié dans une des sailles d'attente
-C'est pourtant v-rai!
-Au moins tii as ton billet correct
-N'oublie pa d'écrire (le suite. Nous aurons

tant hâi'te d'avoir (le tes nouvelles.
-( Ili que je vouidraiis pouvoir partir moi-

i lICme.

-)loi aussi, je t'assure que ':a nie ferait

plaisir.
- Amoi aussi.

-Monl amîour, à J uliette.

-DI is à Rolert, qu'il mu'écrive.

-Embrasse I pou îwr moi0.
-Et moi dtonce, tu tIi' Iliii nrasses pas?
- Voyons, es-tui bieni sûr-e qu'il nie te imanque

-Qu iell Ib'lelle joiirii(e tii vas avoir-

-OIt, le tr-aini va partir, la cloche 1Bon

voyage !
- Adieu

-Adieu
-N'ulepas. I )Oll bu r

- t lis à .1 ulî,'ttî'. 1Rcoçre. une- tois bionjour.
-(iti, je.. - oil yae

-E.cîs-tioisi .. - - on vovîge
F'lle est patuie effl n

-Fi"jultrc Tu as failli le nmanq1uer
-Je nè le tman(ue j;uais.
-li oae
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